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ENCOLURES, COLLIERES, BOUTONS DE
FANTAISIE

Nouvelle Moie" constate qu'un eer-
tain clain de mîondaines de la haute
ioci't résiite à la coiffure basse 't elle
n att rihîue la cause à ceci -

Aisec les très iautes eneohn :., les clie-
<"ux bas es c nviennent guere, et les

encolures restent en faveur Jour la journée. Nous
pensons qu'il y a là une con"a.ttion qui simipose Le
col si longtemps enserre dans une encolure muntante a
pu perdre de sa fraicheur ivoirine, marqué par la pres-
sion de l'étoffe,; on hésite à le lainer à découvert, en sorte
que l'élan vers les coitfures bauses, qui entraiuent ut
échauerag ' arrondi, semble, jueiu'ici, rester le privilège
de toute ia jeune génération dont le cou immaculé ne
porte aue me trace d'atteinte.

Pour celles qui ne l'adopteraient pas encore, la mode
Française indique une jolie fantaisie. C'est ,e collier
Agnès Sorel ou "collier île chien " qui. très à li mode, il

y a quelques années, reparait aujourd'hui sur tes décol-
etés les plus élégants.

Mais tous les colliers Agnès Sortl ne sont rs en
perles fi.e et harettes d diamante. Or en voit e plu.
simples, plus faciles à porter avec un eoreage légèrement
échancré au be"oin, on peut les faire soi-mme sans mme
l'aide d'un joaillier

Les deux colliers vont faits: le premier de velours
comète noir et de perles d'acier, le deuxième de velours
comète rose et de perles fines imitation. Les perles se
trouvent iin petites boîtes, très aisément, dans le com-
merce; leur prix est miniue. On pourra fixer les extri.
mités de velurs comète, mur une toile cirée, en les
tendant bien. l'uis on enfilera trois ou quatre perles
sur un long fil solide et on les arrêtera au velours infé-
rieur par un simple point, puis on recommencera à
enfiler quatre autres perles que l'on arrêtera au velours
supérieur et ainsi de suite. Ce gracieux travail devra
être exécuté ave'' beaucoup de symétrie et de soin.
Mais rien n'est pius facile. Et c'est presque un travail
d'enfant.

Le collier se fixe derrière par de petites agrafes
invisibles. f(i peut le porter en transparent sur la
peau, ou encore le poser sur un col simple de corsage,
qu'il contribuera à rendre très élégant.

La mode. en nous rame'îant, avec les intérieurs louis
XVI, les corsages et les petites vestes de l'époque, a
remis en faveur le bouton, ce bijou si goûté et si luxeux
de jadis.

On avait beauoup admiré, à l'exposition rétrospec-
tive du pavillon de la ville de Paris, ceux qui avaient
été, dit-on, peints par Marie-Antoinette pour le due de la
Rochefoucauld ? Ce sont de jolis modèles d'après lesquels
on pourrait s'inspirer. On peint ces boutons sur ivoire,
sur porcelaine mée, île jolies petites têtes poudrées,
des Pompadour, des lamballe, etc.; le paysage, les mia'
rines, à la Hubert Robert, à la Carl Vernet, sont aussi
très en faveur, et une petite vue de parc bien choisie et
bien peinte fera un très joli effet sur un bouton de fan-
taisie. On en trouvera certainement dans les importa-
tions du printemps de nos marchandises de modes cana-
diennes.

LA MODE DOMINANTE

Amis, dit Femina, les toilettes de bal ne
furent à la fois si élégantes et si simples,
si sobres de façon et si riches d'orne-
ment&, mi seyantes en leurs lignes, d'un

goût si parfait en leurs couleurs, Les
nuanres'harmîonisentmnerveillesnemtenit

à la lueur magique des lampe@ électriques; les étoffes
sont riches et les ornements précieux.

Voici quelques toilettes qui serviront d'indication et
de thème pour mille jolies combinaisons.

La première est un long fourreau de satin blanc, ter-
mîiné par un haut volant de mousseline de soie blanche
surmonté d'un entre-deux en véritable dentelle d'Irlande
de teinte très ocrée. Le corsage tout simple, légèrement
blousé, est en satin recouvert de mousseline de soi .
Large revers tn Irlande, bordé d'un minuscule ruché en
iousseline de soie soutenu par ti laiton. Haute cein-

ture drapée en velours man arme.
La seconde est une robe de forme empire en tulle noir,

criblé de paillettes noires et acier. Boléro de velours
rose, ne descendant pas plus bas que la poitrine, et drapé
levant par une agrafe de diamant. En y ajoutant des

manches longues, cette ravissante toilette ferait aussi
bie- une robe de dîner.

La troisième enfin est une toilette de jeune fille en
taffetas ' fleur-de-pécher," entièrement recouvert de
mousseline de soie blanche. La jupe est ornée, en sa
longueur, de groupes de plie linerie qui, se terminant à
la luteur du genou, laissent plus d'ampleur au bas de
la y pe. Le corsage " à la vierge " a son décolleté garni
d'un ' berthe très mousseuse, formée par truis volante de
mou.seline de soie. Ceinture de taffetas.

On a cherché, on cherche encore un " style moderne"
pour les toilettes de bal et de soirée. Ce qu'on a trouvé
jusqu'à présent est étrange plus que joli et en tout eas
rien moins que nouveau : c est un mélange hétéroclite

d'égytien, de grec, de style empire qui comporte tout
sau u nouveau. Cette nouveauté naîtra-t-elle victo-
rieuse, ou en tout cas, de ce mélange mal venu, sur-
gira-t-il un ensemble fondu et harmonieux? Bien n'est
nouveau dans la mode, l'art est de le faire paraître tel.

C'est ainsi qu'une résurrection qui est presque une
nouvea'îté, est celle des mitaines de dentelles blanches
ou noires accompagnant les toilettes de réception.

On les porta déjà à différentes époques. jamais autant
que maintenant elles ne furent jolies et séductrices d'une
joliesse et d'une grâce troublantes.

Le. .ysgeus de la maiam Juhn Fishse, Son & Co. samt
actuellement nur la toite, ave leurs échantillus de draps pour le
commerse d'auto.m. Leurs colletions d'échastillens saut
incompara.ls as point de vue de 1s variété et de la qualité ds
mnarchaniss.

MM. Nerlic. à C.. de T In, représentée à Montréal par
M T F. 'larks 30I rus St-Jsequs, sat - mesure dis mainte-
sant îe prendre ds ordres d'imp.ortatione Imur articles pour la
saison des fte- 19023 comprenant entre autres. sIbs, nées-
sairens de toilettes, cdr pur photographes, petites pendules de
fantaisie et abjet. de brie a brac, pdt.nnaies ds première qua.
lité, sase chAtelaine, miroire, brosses à cheveux et à habits, peignes
e Wa.-uteue, de mme qu'ut. immense assetiment d'nljstudivers
luur pharmaciens et taecnistes,


